
Séminaire  
La psychanalyse face aux maltraitances, aux violences sexuelles et de genre, 

et à l’inceste 
(Freud à son époque et aujourd’hui, FEDEPSY) 

 
Animé par Dimitri Lorrain. 
Les jeudis à 21h15, sur Zoom. 
Pour s’inscrire, écrire à lorrain.dimitri@gmail.com. 
 
Programme 2026-2027 : 
  
8 octobre 2026 :  Dimitri Lorrain (psychanalyste, philosophe, chargé de cours à  

l’univ. de Strasbourg) : Présentation du séminaire 2026-2027 ; puis 
Éléments pour la psychanalyse des troubles post-traumatiques 
liés aux maltraitances, aux violences sexuelles et de genre, et à 
l'inceste (1) 

 
5 novembre 2026 :   Karine Tinat (sociologue et anthropologue, Centre d’Études de  

Genre du Colegio de Mexico), sur son récent ouvrage à propos de 
l’affaire des viols de Mazan : « Todo parecía normal. Reflexiones 
en torno al caso Pelicot », qui paraîtra en octobre 2026 aux éditions 
Penguin Random House. 

 
10 décembre 2026 : Benjamin Lévy (psychologue, psychanalyste, Paris) à partir de son 

récent ouvrage Violence et culture (Ithaque,2026) :  Obéissances 
et transgressions collectives : l'emprise du Surmoi culturel 

 
7 janvier 2027 :  Anastasia Klug (psychanalyste et traductrice, membre de la PsyBi –   

Psychoanalytische Bibliothek Berlin) : En quoi Jean Laplanche 
permet-il de penser une psychanalyse queer ? 

 
4 février 2027 :  Virginie Valentin (psychanalyste, anthropologue, Paris) sur 

l’emprise incestuelle 
 
4 mars 2027 :  Stéphane Muths (psychologue, psychanalyste, Strasbourg) : Sortir 

de la maison hantée : variations identitaires dans les méandres 
de l’infantile à l’adolescence 

 
1er avril 2027 :  Christophe Lucchese (traducteur, doctorant en germanistique, 

univ. Toulouse Jean Jaurès) sur Fantasmâlgories (L’Arche, 2016) de 
Klaus Thewelheit 



 
5 mai 2027 :   Dimitri Lorrain : Éléments pour la psychanalyse des troubles 

post-traumatiques liés aux maltraitances, aux violences 
sexuelles et de genre, et à l'inceste (2) ; les apports des pensées 
queer d’Eve Kosofsky Sedgwick et de Maggie Nelson pour la 
psychanalyse. 

 
3 juin 2027 :  Isabelle Alfandary (psychanalyste et philosophe, univ. Sorbonne-

Nouvelle) sur la pratique et la théorie de Sándor Ferenczi 
 
14 octobre 2027 :  Dimitri Lorrain : Quelle relecture de Freud au regard des enjeux 

de la psychanalyse contemporaine ?  
 

4 novembre 2027 :  Amady Greiner (philosophe, enseignante spécialisée, Paris) : Vers 
une clinique queer 

 
5 décembre 2027 :  Dimitri Lorrain : Quelle psychanalyse pour une masculinité 

ouverte ?  
 
Autres intervenants et interventions : 
 
Michèle Benhaïm (psychologue, psychanalyste, Univ. Aix-Marseille) sur le diagnostic à 
l’adolescence 
Jorge Reitter (psychanalyste, Buenos Aires) sur Les Aveux de la Chair de Michel 
Foucault (?) 
Dimitri Lorrain sur : amour et érotisme créatif ; la psychanalyse et l’enfantisme selon 
Elisabeth Young-Bruhl ; le traumatisme de l’effondrement écologique… 
 
Proposition pour notre travail en commun : 
 
Nous nous pencherons cette année sur les apports de la psychanalyse au contemporain, 
afin d’être à l’écoute des subjectivités présentes. Nous travaillerons en premier lieu sur 
les maltraitances, les violences sexuelles et de genre, et l’inceste ; mais aussi sur la 
subjectivation queer et sur la masculinité. Nous présenterons quels sont les apports de 
la psychanalyse émancipatrice concernant ces questions et essaierons de voir quelle 
relecture nous pouvons faire de Freud au regard des enjeux de la psychanalyse 
contemporaine. Nous ferons dialoguer la psychanalyse avec les sciences humaines et 
sociales, dont les études féministes, enfantistes, LGBTQIA+ ou queer, l’anthropologie 
sociale, la « théorie française » – particulièrement Foucault et Derrida –, et la philosophie 
du care ; mais aussi avec la littérature, les arts, le cinéma, la BD, la chanson, ou encore 
les dispositifs culturels plus récents, comme les mangas, les podcasts et les séries.  



Au regard de ces interrogations, et à l’heure où #Metooinceste, approfondissant #Metoo, 
bouscule la société française, mais aussi au moment où la psychanalyse est largement 
remise en question, comment cette dernière peut-elle se renouveler pour ouvrir à de 
nouvelles subjectivations et resubjectivations ? 
Il s’agit à mon sens de réinventer nos pratiques et nos théories dans l’optique d’une 
psychanalyse du traumatisme qui serait dialectique, entre d’un côté reconnaissance et 
traversée des divers traumatismes liés à l’hétéro-patriarcat, et de l’autre créativité 
resubjectivante.  En approfondissant les travaux des psychanalyses féministes, queer et 
plus largement critiques qui se sont développées récemment, il s’agit de pratiquer une 
psychanalyse émancipatrice qui aide le sujet à être créatif, à déployer un cheminement 
de genre subjectivant, et à se dégager des blocages et souirances liées aux violences 
(discursives, relationnelles, sexuelles ou de genre) du système hétéro-patriarcal qui, 
dans sa toxicité, organise nos existences, nos paroles et nos vies psychiques. 
 

** 
 
Les questions des maltraitances, des violences sexuelles et de genre, et de l’inceste, sont 
devenues centrales dans la pratique analytique, du fait de l’évolution sociale permettant 
leur prise en compte. En eiet, ces maltraitances et ces violences sexuelles massives 
sont liées à la culture du viol et de l’inceste, et constituent un crime et un meurtre 
psychique de masse, ce qu’il nous faut reconnaitre et prendre en compte dans nos 
pratiques et nos théories.  
Pour permettre un interminable travail de réparation subjective ou de resubjectivation, 
une telle psychanalyse renouvelée, dans sa pratique même, écoute la réalité factuelle 
des blocages, des souirances et des violences liées au système hétéro-patriarcal. En 
eiet, ceux-ci ne cessent de se dire ou de se manifester dans les séances. Plus encore, 
pour un tel travail de resubjectivation donc, cette psychanalyse élabore cette réalité 
factuelle et les troubles post-traumatiques (prenant toujours une forme singulière) 
qu’elle entraîne, dans une dynamique d’écoute et de parole. 
Dans cette optique, même si le mouvement en ce sens a déjà été largement engagé, la 
psychanalyse doit encore travailler à appréhender la manière dont, dans l’histoire, 
comme d’autres dispositifs culturels, elle a participé du système hétéro-patriarcal.  
En ce sens, quelle relecture pouvons-nous faire de la tradition psychanalytique, afin de 
pratiquer et de penser une psychanalyse du traumatisme qui, parce qu’elle déploie la 
créativité de la parole – du signifiant – permet une resubjectivation ? Car la psychanalyse 
doit à mon sens continuer d’éclairer la dimension problématique de son histoire, et les 
égarements d’un certain nombre de ses pratiques et théories, mis en lumière par les 
critiques féministes et par la psychanalyse féministe. Il reste que cette histoire, ces 
pratiques, ces théories doivent aussi être envisagées dans leurs ambivalence et leurs 
éléments de créativités. Un tel geste – psychanalytique par excellence – de 
désidéalisation créative permettra à la psychanalyse de continuer de se réinventer.  



Ainsi quelle relecture pouvons-nous faire de Freud ? Mais aussi quelle relecture 
d’auteurices classiques permettant une telle psychanalyse du traumatisme ? En premier  
lieu de Ferenczi et Racamier (l’inventeur du concept de « climat incestuel »), qui sont 
largement mis au travail par la pensée féministe ? Mais aussi (par ordre chronologique) 
de Winnicott, Balint, Bion, McDougall et Aulagnier, Laplanche et Young-Bruhl (qui a fondé 
le champ intellectuel de l’enfantisme) ?  
Quelle relecture encore, dans la même optique, pouvons-nous faire de Lacan (et de son 
élève Lucien Israël) ? Car, pour peu que Lacan soit lu de manière ouvrante, sa pratique et 
sa pensée donnent en eiet à élaborer concernant les subjectivités contemporaines, 
comme le montre sa mise au travail par Judith Butler. En eiet, le signifiant opère aussi 
dans les troubles post-traumatiques et dans la reconnaissance et la traversée du 
traumatisme ; mais comment opère-t-il exactement ? 
Dans cette optique, nous travaillerons sur l’Aiaire des viols de Mazan dès novembre 
2026, en écoutant Karine Tinat et en faisant dialoguer anthropologie et psychanalyse. 
 

** 
 
La deuxième question pour notre travail en commun cette année est la suivante : la 
subjectivation queer dans la cure et dans la vie, et ce qu’elle peut apporter à nos 
pratiques et à nos théories de la subjectivation ou de la resubjectivation. Nous traiterons 
de cette question en évoquant la clinique queer ; la psychanalyse queer que nous 
envisagerons entre autres avec Jean Laplanche ; et l’apport des pensées d’Eve Kosofsky 
Sedgwick et de Maggie Nelson. D’ailleurs, qu’implique tout ceci aussi pour la relecture 
de la tradition psychanalytique ? 
Quant à notre troisième question, celle de masculinité, nous la traiterons en parlant du 
virilisme d’extrême-droite à l’époque de Freud tel que l’éclaire l’écrivain allemand Klaus 
Thewelheit, et du déploiement dans la cure d’une masculinité ouverte – qui ne peut être 
que singulière à chaque sujet. 
 

** 
 

Parmi les psychanalystes contemporains les plus inventifs, nous mettrons entre autres 
au travail les apports de (par ordre alphabétique) : Isabelle Alfandary, qui interviendra à 
nouveau cette année en juin 2027 ; Michèle Benhaïm, qui interviendra elle début 2028 ; 
Laurie Laufer qui est intervenue l’année dernière ; Benjamin Lévy, qui interviendra aussi 
cette année en décembre 2026 ; Jorge Reitter, qui est lui intervenu au séminaire en 2024 
; et Pierre Sabourin, dont nous méditerons les travaux avec Martine Nisse.  
Dans le sens d’une telle interrogation générale, quel dialogue et quel débat pouvons-nous 
mettre en place avec la psychotraumatologie, particulièrement sous sa forme féministe ? 
Et quels enrichissements pouvons-nous tirer des sciences humaines et sociales, dont les 
études féministes, enfantistes, LGBTQIA+ ou queer, l’anthropologie sociale, la « théorie 



française » (particulièrement Foucault et Derrida), et la philosophie du care ? Quels 
enrichissements pouvons-nous enfin tirer de la littérature et des autres productions 
culturelles prenant part à #Metoo et à #Metooinceste ? Mais aussi des productions 
culturelles en général traitant des maltraitances, des violences sexuelles et de genre ?  
Enfin, pour déployer une pratique pluraliste de la parole au sein de l’équipe du séminaire, 
nous travaillerons aussi sur d’autres questions : sur le diagnostic à l’adolescence, sur 
l’amour et l’érotisme créatif, sur le traumatisme de l’eiondrement écologique… 
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